
PHILIPPE III LE HARDI (1270-1285) 
Gouverner, c’est protéger le royaume avec 

constance 
 

Philippe naît le 1er mai 1245 à Poissy. Fils aîné de Saint Louis, il reçoit 
une éducation religieuse, chevaleresque et politique très stricte. Dès 
son enfance, il est préparé à succéder à son père, apprenant à 
gouverner avec justice et à mener les affaires militaires. 

En 1270, à la mort de Saint Louis lors de la huitième croisade en 
Tunisie, Philippe, alors âgé de 25 ans, devient roi de France. Son 
surnom le Hardi reflète son courage et sa fermeté, même si son règne 
est surtout marqué par la continuation de la politique de son père plutôt 
que par des conquêtes audacieuses. 

Politique intérieure : Philippe III poursuit la centralisation du pouvoir 
royal et renforce le rôle des baillis et sénéchaux. Il continue de protéger 
les villes et les populations, suivant l’exemple de son père. Politique 
extérieure : Il intervient dans le royaume d’Aragon pour soutenir ses 
alliés et affirmer le prestige français. En 1285, il meurt au siège de Tunis, 
qu’il avait rejoint pour soutenir la dernière croisade du roi Charles 
d’Anjou, son beau-frère. Son règne est relativement paisible pour la 
France, avec peu de conflits internes majeurs et une continuité de la 
politique capétienne. 

Mariage et descendance 

Philippe épouse Isabelle d’Aragon en 1262. Ils ont plusieurs enfants, 
dont : Philippe IV le Bel, futur roi célèbre pour sa puissance et ses 
conflits avec le pape et les Templiers. Plusieurs filles mariées à des 
princes européens pour renforcer les alliances. 

Philippe III meurt le 5 octobre 1285 à Tunis, probablement de maladie, 
lors d’une expédition militaire. Il est ramené et inhumé à Saint-Denis. 


